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M ES StEURS,.
Nous, Directeurs del 'Asile Tempnrai-

re des Aliénés à Beauport, sollicitons res-
pectueusemtent l'honneur de vous soumettre
le rapport sivant :-

Il donne itn apperçu de ce quî'avaient
été les établisseitents pour les aliénée(dats
le las-Canada, et la relation fidèle lu
mode de traitement que nous avons suivi
pendant les trois ddrnières années relative-
umenlt aux aliénés confiés à nos soins par le
Gouvernement.

Vers lalin du sièle dernier, un ordre
en Conseil fut passL autorisant l'appropria-
tion d'unte sienie d'argent pour le soutien
les personnlc alienees dans la Province du

lin:s-Ganada--Ces aliénés furenit conüiés
aux soinsle dflerentes commown cs e
Damies Religieuses, dans les Det ricta de

<Mointréal, <le Québec et de Trois-Rinères,
à la dépense ainnielle, par le Gouverne-
ment de £32 10à. ou à peu près, peur
chaque patient. •

A cette époque, en Europe comme ail-
lours, les personnltes aliénées n'étaient ren-
fermées que parcequ'elles étaient incontrù-
lables, ou danîgereuses au public, ou à
elle.-mtmes---Auun moyen n'était em-
ployi pour leur faire retrouver leur raison
p.erdute. Enfertmiées dans des cellules sé-
parées, toute comtnimmcation avec le imon-
da extérieur oit entre elles, leur était inter-
dite, et livrées à l'action de leur imagina-
tion désordontée, leurs fieuóltés, d'après
une loi constante le la na ture, devenaient
nioussées ou perdues faute d'étre culti-

vées, puis elles tomblaietit ians un état d'ex-
altation délirante, déchiraient leurs vête-
ments, prenaient les liabitudes de malpro-
preté dégoûtante, et finissaient par tomber
dans in état de dêienîce ou d'imbécillité.
On aurait pu inscrire avec vérité au dessus
des Portiques de ces réceptacles, les lignes
mémorablesdit Daite:" O Voi clc in-
traie, lasciate la Iprn:.

La défectuntosité générale de ces récep-
tarles, l'état nécessairement malpropre des
loges, leur manque de ventilation stilltisan-
te, leur humidité et le traitement général
que recevaient le. -amalheureux qui y å taieit
dléeinus, ont lait le sujet de vives ttile fré-
1uteîs réclaations lu la piait deu Grads
Jurés à difièreits temps. Nous devons
lire cependant que les Daimes Religieuses

ont désiré d'étre déchargées de leur res-
pontsalilitè, et ont Souveit signa1lé la
défectiosité les loges et la néreissité d'a-
méliorer la condition des aliénés sous leurs
tsotms.

Sb Clharles Metcalf prit les rnes du
Guverement du Caniadaci un 1843, et dans
.sa première adresse, à l'ouverture de la
session, il exposa avec instance la néces-
sité d'tinmeilleur systèie de traitement
pour les aliénés. Pendant la session,
PlIonble. T. C. Ayhvin donna avis de
soit intention d'introduire iti ill pour
pourvoir aux soins et at traitement des alié-
nés, mais vû la multiplicité d'autres alTai-
res, la session se passa sans pouvoir mettre
sot projet à exécution.

Pendntinti vacance, le Gotvernetur fit
visiter les dillèrentes mtaisots où étaient dé-
tenus les aliéné, et lit fhire des estimés
de ce que coûteraient leur tranîsport à la
campagne, leur soutien, y compris les
soins et le traitement médical.

A la session suivante le la Législature
le Gouverneiment dirigea de nouveau l'at-
tention de la Chaiîbre aut sujet Les Asiles

«) La sime alnua pour le soutien de chaque
madle, était quarante sous par jour. i y avait,
en ouire, de temps à autres, une appropriation
por Ireésenttions, &c.

pour les aliénts, tuaislaesioi fut si cour-
te qu'elle se passa sals pouvoir s'en occu-
pier..,

Sur une très-forte représentation par les
Grands-Jurés, dans Pété de 18VS1, Son
Excellence ayant fait un arrangement avec
les soussignés, ordonna que les aliénés,
alors séquestrés et à la charge du Gotiver-
nemetnt, dans les Districts le Québec et
des Trois-Rivières, tissent transportés
dans n établissement temporaire, préparé
à Beauport, près de Qîébee i et ils y' firet
transférés le 16 de Se'ptemobre de la même
année.

A cettu époque, les tii 1s District
du 1onlral, à la chargc du Gouverne-
tment, étaint-t détenus dains la lrisoniile ce
District ; baltisse qui, tinusi pîresqte toits
les rapports, i répondait pis aux besoins
d'un Asile pour les aliéiés. Entoutréc
d'habitations, la i 1 rion n'avait aucnter-
rain sur lequel les inlades puIssseit être
employé s et ditraits, les cours iiles
étaiet trop limitées pour Iur procurer de
l'exercice, et d'aillurs lusage plus légitime
de la bàtisse état requis pour les besoins
du jistrict. Ei consèque, le Gouver-
neur ordoiuta tle Ces aliénés, ai,fussent
traisptortés à PAsile Temporaire à Beau-
Purt.

Cet Asile Temporaire était!sittté à deux
milles et demi le Québec et avait té loué,
pour cet objet, duI Col. Guigy, M.
P. P.

La piropriété avait fue ciétndetc de près
d de ux cents arpents sur laquelle su trou-
vaienit 1tianient iMainoir et une ci eU, rande
btise ien pierre conttituant les dépeidan-
ces de celui-ci. Les bâàtimenctis regardant
le levant, étaient entourrés de terraints nc-
cidentés sullisa tetnt ibrigés parr de
beaux ories, et avce une vuîe iagifique
dîe la ville et du 1port( le Québec.

La grande bitisse était susceptible d'-
tre préiIrée îe imnière à y loger 120 pa-
tients avec les gardiens Iéceis-tiires. Les
arrangements, pour la réception de 100
ualades, firint liîompletés lu 10 le Sep-

teiibre. Les appairtm s colnsistaieti.
en un rélucoire ile counni de 40 sur 2.
pieds. Un corrridor pour les loimes lS
sur 12, ayant d'unî tôté, plusieurs elitai-
bres à coucber conitîen:it en îtot 10 lits.
et u ng-dessu, tn d gi d dortoir coîtetîît
24. lits. Les f Iemmîius orcupaient tun cx-
trémit é fornt une aille à la bâtisse.
Elles avaient à leur ila u alc le 3
sur 18. unt iutre appartementP our y trai-
vailler île 40 sur 20. e îeing chmi:tttbres à
coucher contenant 4-10 lits. Plusieurs des
femmes capables le coudre. uit dipiosécs
à s'employer autretiit, furent logées
dans le tmtaotir qu'occupaient le Siuriiteit-
di lit et soi épause.

Le 15 d(I Septembre 1846 les aliénés,
aux soins les Damîtes Reliuieuses de l'Il -
pital Géiri le Québe, fureit aentés
à PAi e àc iBeauport. Les sîussignos
éprouvèrentit u vifintért dans le trais-
port île ces iniriuI-. Un d'ex avait été
enfIrmi aii-idelà île 25 tsinîs, phtiiuîIrs -au-
delà e 20ais, et les autres, pe-indantititi
laps de temps Plut <oinii s cout. Peîn-
dant tout ce temps ils avaient été séques-
trés dhisl des lige< séparées, dans une bh-
tise à titiélage île peu( de hattteur, etntou-
rée d'ntie forteclii tiur ien cèdre îe 12 pieds.
Jamais on n, leur avait pernis t sor-
tir de' la btîâtisse, et la itplupart avaient été
constamient t etus dans leurs loges. Ra-
rement voV-aient-ils quelque personnie, à
mtuls que ce te fût la isite périodique des
Grarîls Jiré-' et les personn bc;argées
île ratisfîireu à leur's liesoin tles plus pres-
salis.

La plupart de ces mtilaîles avaient les
habitudes de mUlproprté dégoûtante
plusieurs étaient considlrés dangereux,
et les autres étaient tombés dants ti étatt
d'iiicéillité out de lémeie.

Ils furent transportés dans dles voitures
A qtuare roues et dans des cabs. Loin
d'ofrir lucuie résistince, ils forent calir-
tués de la proiniiade, et la vue de la ville,
dltletuve, les arbîres eties passants, partit
leur procurer les émotions les pluis agréa-
bles. A leur arrivée à PAsile à B e aupor,
oit les plaça tous enîseblile à lua table pour
déjeuner. C'étatiit ui speetacle des plus
intéressatits, qlie 'être témoin de leur bon-
nte conduite, d'épier leurs actions, d'en-
tendre leursconversations entre eux, et de
remarquer 'étonnement( que ur causait
tout ce qui les enviroanait.Das un moment

tout ce qui avait quelque trace le férocitù,de
tulrhulenlce et île vacarmîeî avait disIa. Ils
se trouvaient le nouveau dans Il monde,
traités comme dû, êtres riisonnablcS, et
ils lellorrnient de le mériter. Ut d'cu'
homme île talents et de quelque éducation
dontlitntell ect, quoique iorcel6 , nelais-
aitplas d'alimenter encore un souvenir vi-
vace d'une réclusion de 28 années, errait
d'une fenétre à 'autre. Il regît Qué-
bec et reconnuît utin vile ; il recnniitut les
vaisseaix et les chaloupe s si le fleuve
et la ns la baie, rais ie put I aniprenîdre
ce qu'étaient les lateaux- -peur. Avant
le quitter 'oitl Go nóéîal, le" Roligiei-
scs Pavaient t s-boen viiu, et i iiiavaient.
donné une paie île tuliers. Il dit qu'iiil
avait 6é6 bien lon'-temps enîferm,
et qu'il n'avait pas vulude cuir depuis
dix-neuf limne. Utn autre homme
qui avait été dans les lges dleiuis 20 ais,
dl'unie dhisfo.sionî tiirblnteii, dIesnu tda uni
balai,se prit à bAlaytlver et iisista à ce uc les
autres sloccupasseit atissi. .Il ajouta : tots
Sces gens sont des fout, et si vous voulez

" me donnermunbti toi nde constable,
vous verrez comme je les etirrài et les

" ferai travailler. "
Quand les maiditer ecretint recitvré sîlli-

samtnî't leurs fîorces, ils furent inîluitsà
s oîiaticc r du laî uittmaiir' qui lui tétait agré-
able ou coortimiiie à leurs ancienntes lihbtitu-
dos. Quieitlques nits travaillèrent dans le
jardiii, d'autres préférèret scier et fendre
du ½t is. etc. On fit sortir les femmes
tus les jours et plitsir.s d'elles s'uîtîîîtsé-
reit à cercler dans lejurdlint. Oit s'apper-
çut, bientôt, les bons elets de:le- 1?ystmii1e.
Leuresanté s'amtéliora, et ils ptait't tînt pren-
dre de la gaité et du contentement. Ils
reprirent plu s le forces, mangèrent et
dormirent mieux. Qttluiites uns furent
utuiies à lrivn i. Un eux qui avait
été eufermé dans les loges de PHüfîpital
Général pendant pltîieirs tamnnées, après
13 mois le iéjoîir à ile à i3euptlîurt
fut guéri et rendu à Sa aiilue et à la so-
î.;-c ULie iille qui avait aussi été cii-
teriée peilduit pliusieuirs années, se réta-
lilt après 14 mois de séjur à PASile et

: eng gen com itinst.tittrce, à la campa-
i o. Uétaf de.i autresaldJes génleé-C

Mont, quoiique æmélioré, laiýssait peu!iP es-
peir le guérisi. Le lui iruemet cit' éré-
bral était dihevetuit chronique ou irganiii-
que ;-leir s pouvoirs oil facultés itelleîle-
tuels avaient été tellét nt tallrlis ir unc
inactiotn prîloge tîoi avait perdu tout
espoir riisonialue le es rendre à la société
ou à leurs finilles. Nous somies heu-
reux cependant de pouvoir dire que le
tous les mualales transf'éîs de PH*lpital
Général à lPAsile à Beauprm ,n tseul a
niècessité des moyeis de répression îo-
tientanée.

Le 25 Septebltre 185, les aliénés at
nombre le 52, furent tranIfrrs de la Pri-
soit le Mottréal à l'Asile à eaot.
Pri cllective:uent. ils étaient t plus violents
et destructi ls e ceux les att11rs isit-
triicts. Ilsiraient, n aumtils, plus le
chances lu geron et leur intellect ivait

été moins allibli par une longue rtéclut-
slin.

Le 5 Ocohre, les aliénés, atuttnombre île
sept, sots les soins des Dames iieligieuses
ài Trois-vières, ftfrent coduiis iQuO-
bec. Leur condîition était bien plus dé-
plotmbile quec elle dus atnres patients re-
çus de Moitréul et le Pl' pital Général
île Qiulbc. Ils arrivèrent enchainîs et
les mieotes aux mains leurs ga ilies nious
iintformlèttret que quelques uts avaient été
pour la piutpait dli temps, tenius à li cliaine
dans leurs cellules respectives. A leur ai-
rivée, et itime quelue temps après avoir
été mis e lirtéuils ifiiestaient une dis-
position à mordre lorsqu'on les aipprochut.
Plis tard, toute marque ice violence et
l'eipiortitieit lit place à une conduite lo-

cite et inuitteiîsive.
Ut e ces pttients, Caait l d'origine

et lune conhstituétion tltique, fut signalé
comme très-riolet et très dangereu. Soit
gridien s'oli[ost de tîutes ses torces, à ce
qu'olu le llit Cii liberté. Ceci fut fit ce-
pendant à bord du Bateu-à-Vaietir. Il
fit etsuite conduit à uii Cliquil monta
Slits ol'ir de résistance. Oi tne put tirer
aituii reistiein de lui quant à ce qui
le concernait, mais il répontdait aitunomn le
Jacques. Il nivait été trouv dans les bois,
sur les bords dl la rivière St. Maurice,
ayant les pirds geléi ct avait été confiné

dansles cellules a Trois-Rivièras pendant
une période de plusieurs années. Quel-
qus jourus aprs oun arrivée à Bl3eauport,
il s'empara des mains d'tun ihomme, atirs
occuipé à scier du bois, d'une scie dont il
se servit avec dextrité pendant plusieurs
heures, sans relàche, paraissant jouir de
cet exercice. Quand il n'était pas ainsi
occupé, il employait ses moments à la pé-
tle. leidant des heures entières-on le
le voyait se ervirtd'une ligne imaginoire,
tantôt la jetantt à distance. tantôt p chant
à ses pieds. Cette réititiscenc du passé
sans doute, senmblaitlfaire ses délices. Il
était tout à iit ldoux et inofLensif. Il est
mort le 7 mars 181, d'tune maladie le la
poitrine. Peul de temps après a mort.
tut frère et son fls à s recherche, vinrent
îles environs le Montréal. Leur attention
avait été uttirée par utt avis publié dans
les Papiers-Nouvelles "Qu'un aliéné, qui

t ue potuvait donier auîcuune ini>rmtion le
concernant, avait été trouvé errant dans

" une les Ptroisses en bas dl Québec et
" avait été envové à l'Asile à ]leauuport. "
Ses amis nous informèrent qu'il s'était
eîoistrait à leur surveillance, plusieurs an-
nées auparvan'a t,et que ni'ayantpt iule trou-
ver, ils avaient conclu qu'il était péri dans
les boi.

Le 5 Octobre 1845, le nombre total des
patientts dans l'Asile se montait à 82. De-
puis ce temps le nombre s'est graduielle-
ment accut et îdes appartements addition-
nels ont été sutcessivement préparés, tat
pour subvenir à cette augmentation ulie
pour pourvoir à une séparatiion plus coin-
plète et à une classificaion plus judicieu-
Ca.

Ce fut le 1er. Octobre 1S48, qu'expira
l'engagemetm pris par les soussignés envers
le gouvernement, pour les soins, le traite-
ment moral et médicalet le souieti des alié-
iés des ditiérents Districts itu Cantida-Est,

et ilssaisisssnt l'occasion du n ii nouvel ar-
rangement pour une période utltérieuure, le
souettre aux Ctonissaires iti rapport de
ce qu'ils sesont dircés de Ithire pendant les
trois dernières unées, pour re pondre aux
intentions bienv eilltts du Gouvernement

lont le bui était d'améliorer la coniditiun
des aliéns.

Etat les malades lou dt l'ad llmission.

Le 5 octobre .181.5, l'h ospice reufer-
itiitS2 maladesn. D o e nombre, 60 of-
fraient peu ou pint l d'espoilr le gîtérisotn,
Luti plupart avaient tellemnuit souilert d'uue
louiiei réclusion et d'une répression égale-
rent prolongée. qu'ils i'lli'aicnt plus que
les consiutions liibles etiles intelligeni-

ees encore plts délabrées. Un d'eux ex-
luira 24 heures après son arrivée. Deux
autres moururent quinze jouirs arès, et
onze dans les doLuze mtuis qui suivirii t leur
adn.ission.

Du 5 Octobre, lSI5, ait ler Octobre,
148, 152 cul unt été admis. La plu- i
par: pendante antues avat leur rêcep-
titti à VA"ile, ut -aient été soumis à tunt
traii-nrut propre à :rtgraver leur maladie.
l'eut Je cas r'éents fitrent admis ; ce ne
fut que lorsque leur état ne permit plus à
leur f diles d'eu prendre stin à cause le
leurs propensions datîgeretuses ou de leurs
habitudes(l e malpropreté, qu' ils nous par-
vinrent. Quelques-uns avaient été confi-
uéns lats la prisun commei tingereux et y

avaient été reteint pendant des mois ci-
tiers avant ltteir ndmission PàH1spice.
Un très-graid nombre sont arrivés garot-
tls, chargés de chaîines et iieurtris, fui-
rieutx et sous liinfluîenîce dl'unt ilélire t'rétè-
tique, et la santé téltéréliipar leur caltivi-
té prulong e i;-es cas présentaient prev-
que toutes lesvariétés le la olie, hci-
de, fuurietuse, suicide, meélancoique, reli-
gieise et guaie. Un l'eux fut adimlis avant
la lraunhiée-irtre divisée, et plusieurs,
après dilérentes tentultives dle sucide. Un
autre, hotuie puissuant, avait été quelques
temps avant soit admission lié par les
cordes à sot lit, et le'u liens étaient deve-
nus tellenctt serrés autour de ses poignets,
par ss ellorts furieux pour se mettre eu il-
berté, qu'il avaient occuiionné la perte de
ses deux tiainîs par la gangrène.

Nous sommes convaiictu, par nos ob-
servations et notre expérience que les trois
quarts les cas incurables maintenant dans
l'Asile, nue le sont que lai 'd'iun traitement
convenable dans tutu io>pire, ait début le
leur maladie. Rien n'est plus certain citez
nous, quei le fait qu'au début de la folie, le

temps perdu dansle traitement de cette
inîfirmité estrarmenctît retrouv. Au nom-
lire de ceux admis pendant les trois der-
niéres années, 43 se sont trouvés être des
cns récents. Parmii ceux-ci, 21 ont été
rendus à leurs amilles et 2 seulement ont
récidivé.' On voit par ce qui preèilcU
que c'est un objet d'éconotiei, à part les
considérationîs d'human, qte de procturer
aux taliétués uL traIittiemit prompt et elli-
cace à l'invasion de la maladie.

Des Iiildents.
L'Agitation continuelle des aliéntés, et

l'exaltation Le leurs forces mtuucutires
pendant leurs actes d'extravaganicc ou de
fuîretur dans les premiers (lt s de leur in-
firtitté expliquent l'état d'épuisen.:nt
et de maladie dan- lequel les patienuts mit
été admis dans FIlo-pice et le besoitiit-
périeux qu l étit üpioui et d'une nourriture
saine et abondante. Celle-ci consiste done,
cn grande partie, de sîubaînces animales,
avec( les vgétaux, pain, lait, etc.

Ci--uit la tabl des diôtes de l'Asile pour
les différents jours île la semaine.

.Diner.

L:Cn.-l-Trois quarterons île viande, soupo
et végétaux.

MAntR.-Trois quarterons de vianeic,vgé-
taux et quatro onces suet dumpling.

MEctEPDi.-'rt'ois quarterons dle viande,
soupe et végétaux.

Jmumî.-Tirois quarterons de viande, et vé-
gétaux en haricot.

SENDRîuEDt »ieison, végétaux et soupu
maigre.

SAtemiuo.-Trois quarterons de viande, sour-
pu et végétaux.

DittANcit t.-Trois quarterons de viaide,
végétaux ot suti dumplisng.

Déjeuner.

Une chopitne de gruau au lait et une
demie livre de pain.

S'ouprs'.

Trois demtiards do thé, une demie livre
de paint et un dend! once de beurre ou deux
onces le iufoinage.

Du retu, le Surintendant accorde, à dis-
criion, tue augmien tattti de dite, tel
rqute fromage, etc, aux patients occupés à
quelque ouvrage du dehors.

La viunde cotnsiste principalement de
lhîm'uf et laird, et quelques fois île muîiuuten.
Les végétaux, à part veux du jardin plota-
ger. consisteit eut pois, blu-d'inde, riz.

Environ 12 des cionuialescents les plus
tranquilles de pat i les lîommtes, prennent
leii repas dans lun1oe chambre qui leur est
appropriée. otS0patiets,himmes
et femmetls, prennent les leurs, eu count
dans le grand réfecîtoire. Ils sotut servis
par leurs gardiens respectifs présidés par
le Surintendant et la Surintendante. Ljes
autres imaltides, hommes et I'unes, dont
les habitudes snit de nature à eipécher
tote relation avec les précéLetits, lpretn-
[lent leurs repas dans leturs salles respee-
tives.

.foyens re ipression.
En sc chargeant d'un devoir si gros de

respotnsabilit, les soussognés. Directeurs
de l'Asile les tliéiiC-s à uBeauport, se pré-
Valuirenit de toites les informations qu'ils pui-
rent se procurer d'institutions semblables,
tant eut Euurope qu'aux Etats-Unis.

Le résuhîtat île leurs recherches fut de
les convaincre que lui plus gr nd e somme
île bien nue pouvait être el'ecttée qu' par un
système -inustanit de Conciliationett le lotu-
etur. Notus avons trouvit u i-e sysiène
mis à exécution par les serviteurs intelli-
gents et actifs, avait été suivi des I hslie-
reux etl'ts.

Le premiermoyen emtploylt fututnî %uît-
teuil construit de itiautire à emprisonner
lus iras, iais qui fut bien vite abandonné

pour faire place à nitte ceinturre en cuir,
avec des bracelcts ou des mitaines tenant à
cette même ceinture par des anneaux mo-
biles. Ceci a été le seul appareil 'le ré-
pression mis Cil usage das l'Asile pendant
plus île deux ans.

Il permtet au Ipatient di, prend eun libre
exercice, soit à l'intérieur de Piunstitution
soit au dehors, et le rend impuissant à faire
du mal aux autres oit à lui êltme. Ce mo-
Yen, même, est trarement employé,

Son usage a été, en grande Partie, sup-
primé par un surcroit d'habilité et d'attei-
tion de la part des gardiens ; et ces quali-
lés dans cei serviteurs ont, d'un autre cOtà

ISE''


